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• res dlit Vh sp(idtar i fit oi nî (tre qu l'instig teur de celte r évoltu etait l'ex
lImyal-d De.u, dltuii ri:iue gaérivn dans I-e saline. Elle a dvilé et

itiéuee tans l'ex e .:e d'ilui vnti complut cioiçii par lui, ta qui aitait puis

premsiir hut le meirire du price Bibhisco et d ioute s;i Viar. D'acror
aivr Vau tre. cnitilnurs arh- etihlgatreu, la Vaclue tonle etière dle

vit ô rie urée aux flroies, firn d'appelurmm u lays tiuti Pt rn:ion d
là P'rîe, ei. à l':l- de cuie ilversien, pro.rurer le ro.lèvmmr le la Blt
garie. p ur lérig-r en ric-iutiu hretienne, à 'inî-Ir Il la S-rvie, en i
platç::i ais.i sii le rtt-iprat le la Ru i-e. L.- 1uvereet risse e-

enni dl fni 1 t7, tirino à dem pr.us s drti- l si has li-x, mais in ne ptu
se di--imt.er que le rAt- &u'elc je imrt Servie i dans les deux nîitires prin

u;itn:s unihiiien eî bi-n f.it ioiir égarer h-s nrrs pseles de rne
wavie n letr fir-ai; tpér-r, .îs -am gid-e de la Rirsie, tînt- i:ation par -Ilh

làn Jemi.(manC imi li dot jullissrl cs piovince::.
-runqui.

-Lu Gazolle un.iersell ullem de tieit s ilti enles st.il aru-s q'ei-
le n reçues ilAlexanarie, à la Lb lu 1S noût :

ÈS Le nout eau cdnel-grnrn de Ris-ie, M. de Ft, récermient nrrt

de Con-tanttnile, a étc reui, avanti-ler, en nu lieue par le Pacha. Mle-h

nei-Ali étnit le i i Se.hini•rr. A i moenit-t où le u-irîi! entrer lin

la slle, il resta a-si- sur >tni ilivan rt iiivia I. c-nsul à '- ir i (t h

lui. L'ttreviu fuî tr6 courti. M. de Fu k fut tres ineoriqule dans so
docnurs, et ivl-mieî-A!i dlns en ie".tsr. On a remanrté, ens teie en-

irevule, ite grn al t t--ci1 lt o n , de li pari des dont-7igL's, qui !a

raisaient di:.traiis. î:r servaint Il enît'. le- k e dc prêseron la tass-( dle 'ta

main gauche n cronui, et de In droite à Celeh-mit-Ali. Or, chez le.

Turcs, un patrut aie e-i - -uléré en-oririui i -iue de i.eyrs. ei, i y te Shx
nus, \eei-A h exila a il Mecque deux dfeincs i, ilaisiri, potr avoi

prérenté le Caet <lr in m:b Wnm hi a dexi yagi-ur eurpcet.- qul, I tsi

iait domicuhîrenwni. Gtnmeit tone a-t-ri puî totirer une p:rillb

l,prise ?:At' s lAlè dlince. te Pula -e leva entctr- et ri:eha cl ra de
pas dans in salle.qui< il pcrtii por la ernmngnr.Le c-onsu ru-se n'a pn rerar-
dis un seul insaint le Pan : il a e rouijrs les yeux fixés sur linerprête.'

ORIENT.
-A J'occasion ils lldnainsdu iNoning-Jh<uld ri de G/ob. relnti-

-es à lii roSersiot l- Sm-z ri det la rute dies lutrs par la Gr;ailt--Brr-inene
nous avouns rappié des fits histriwu.s qui ire trerei-tit pa d' 'e méren

dre sur Pîuit.do rhsec-iv- i- tuu- tl du lA rileierre.l -st crnimi

gre les .lfnig·,tions intére-its dls f-uil!esrér-os t al!hé li c-a
plaisante qui- doiorm l- Tua"r à rîs réiiei.ec- il a été îiesiti, en're res

deux ptojiiisniiees u trl'aè. mu. si Pon veni. din re rement itui aiurnit
Il PA lererre h- lhbre p-anite vers se, pose-sionru de- Iiiies. iN lnis il y a

dans rette ire-lir tin pwini ihu v-ut' plus lare. Trente coninuiit n obite-
nue par lAig'rri vrs les rmirs di l'Tnile, quel q'-n s it le gerirî-, doit

rêvei h.r inut'- in rnite. S il fainu e préoceper de n crén:ion d in
t-heiîiti le for ra s u eun rn à trivers iisshme ý'e Suz.. c'est sturnrît pare
que ce proje se ranhe à es plans de prltut- eunérnée et euronrnre qti

e rktlisrn t rnîidl - ni si nos hm mnies d'l nt u'obstuiinenh pir ruie iltîsior:
délurnle, à n'en lias ii-unr oniutue. -i se fier à In înttdour rs hex mi i-

ertemenut r uss et anglais. L'h stre dt fameux t-ireé <le i 14.0 fait cari.
naître à fumî la dill. -tri- d res doux Ccuirs. Cet htisioriqtie et les (-nrsé-

quences qu'l e-r fln rrr pour Paveni, sont expués dans un rit-l- réceui
du JIlorning-leruld que nmteus r c'ontdîlon- a 'nrtintion de -nos lecteur,.
Mlgré les ~raill-ries .îu Times et dui Journa/ des Débuts, les aserrions du

orninig-Herald -r-t trop en rapport aver ce que noisu savons de ci, rôti
du détroi, les négoitinis du traité de 1840 et dts iiérrt-res et britan-

Lique!, pour tut- les révMlniint de cet ora ene di duc de Wellin;gton ct de
lourd Aberdeen-tîe smient pas enregistrées avec soin.

a i et éviient tour tois, di le Mrning-1--ald, crie l'empire FOrieni
e-t à la veile d- 2eré-ouler. L'Angleterre ne veut pas ni ng nnlisse-"me
territorial, elle ne itte ;rats sa part des dépruilln d cet empire ; Mna
elle ne veut pn'1 permettre à d'autre de semparer de PEgypte et de !t har-
rer ses omutientior continuelles avec les ndes nnglaises. La conduite
de PAngltter, e-n 1840 a été lindice( de cette politique. Croirn-t-on quis
ce traité n'a'ait été cOcu que pour doner de Iombnrnge à Au Frunce, o<
ue lAngleterre nuri rnonsenti à nmodifier sa :iliique dans 'uniqu- lut de

faire plainir à la. P.rtc en lui rendant il Syrie ? Nen, de graves intéris
raient r jenu r, avelu traité paierit le IS4-0, exisnii sins doute une con-

venion se,-ré pour la divisiin rature ie lempire onia e-i pour '

sion dle la France lut L 't.-L inute tlomie sile était das le se-
cret de cumbinai-uns. E'' 184-0, an posah les Iases 'un tenité à venir. er
vertu duquelt, utnl'tue évnement quui univ lans les outres pnics de Pem-

pire un ai. l'Aleterre nsurri un hbre -prassge en Fgyp:e et la do-
mination de la mtr rutuge. Peu de tems après cet évéierent, l'Anglete-

ru s'empara ' A'n, ai une îles àxî r iem . La pois-essin de Suez est à
Ite conséquei rt dre-le du iet aee. Il est de tInire devir do veiller à ce
qu'aucun intérêt hrt'i ne surgisse entre nars pt Alexau<ie, et quelle que

'uit i formie, il est corinin unse la chuse est comptée en -rbstance-TI est
bien êvident q u e nots nonu n.:surr.ns un libre passage d'Alexwhi- à Suz.

ei t Imiation' de la merRmutepar nos po-iitiotns dhe- Suez et d'Aden.Orire

les intérêt-s de llumarii. VA nleterre sera crute p àrt dire, quand Pim-

bre de trône i Sultin se sera êcrto!e : Ctue route it à mi.u... i mile

attnc au mntde ne s'iuterposera entre ami et la grande route de PO-

- rient .- Il est é videnît (lie dlans tînte nurire politique orieîîla!e « la 'rance ne
ri muiiîlie peliasci, panéc sis'elle l [mm le pid dnn le Lev ant etlee gn-
r dles puissances, muni déc.idlées à ne pas lui en laiser pirendre. Ce n'est pas

1 r Va: la quri-- îe l'AnfIutre <loit triter, mnais avec 1lb Rtsie, dont Je
- vm ca sr Cos:mn m isri t pre.sqije a vnufes, et alvec l'Aurtriche, qui Ile
v a <naît rer-ter iild1iérî'nte à Vévéneinent. Nonus devons agir d& concert avez
i n RuM et V A uirihe ;pi- il ri'cet pas douteux que ce wn re aîrra ngeument
(qui arîrr 'Aîltrr-le libe passage à s-es duniaiiîesi des Indes -Orienta-
i es, tissirra aux vaiss-eaux dle tguerre (lu la .Russie Il libre entr ée et sortie

tUne- D:îrîaneles nt la jutn de la tirIer Noirs- -au Levartit-L'Angleterre
peu si-I i v<nir tori de réderî t-es avu-aiaes à la Russmie ; mais il ire pinî:a it bicen

alut le lralrtîmes a'Etan qui1 autrnt darî Curi»ann ope la p-rie asnure dert
* îus vmîiîsree: rbîe,î îés,à précsen<t dis Czar J'assenutimientî à la politi-

(Ilue de-Û' is <u lgvîe et dle ta tirier Rouîge. 4-t <attire a trIce elle-mêâme
ir' g;adî rmiue dle curuîriwtnhUn catr V Emn"etImeIAd ePl'ie. Va.

*puî-îîîe Ci<rîe1îèrir<e quli a le plus d'intlérêt à cette Cfil<ltitOldoit
itilir see druiia dl'une mtanlière inu:onte:statle. L'Arlgl terre serait imbécile

A- elle nîe se luréparat tlas à faire face aux éventtalités en Corient ; et
* îît-ltre f1wnîe que révM'êl sa poliitiqtue, ce traité dontrit arle-dui; être tube-.
tiiillinictit vxa;ct.'ý

LE IENITLINT NOIR.
Suîie cifin.

Le comte Lé nard, rentré dants le salon, chercha des yeux la'dvn
cc fi ue dle s il Mh, bien certini que cette belle vision calmerait ]et
tumultes de eu colèr itîtéieut. Ent eff eds quîil apercut le frodit
r-aur] du du Ilatca et son sourire virgintl, et toute sa grâce modes-
te, il senttit sa hitîtt le qttitter ; minis ses traits rtccusaiettt encore la
vive agipmtan (lui tourmnttait soir crreur. " Qtî'esl:-ce'dottic ? lui dit
Binua, qui avait des secrets merveilleux pour arrêter les élans de

cette ante iupétuerîse ; que noirs arrive-t-il deŽ-î raorditîaire, mon
bienI-aIillé pèel et seigneur ?... Est-ce nue notre fête vous semb >le

mnesqittie. par itasnrrl L. Il n'est bruit que de notre n,,nifirence."i

P'ué, après l'avoir- atiré à l'éutîrt près d'un balcon couvert de fleurs
(..oyouns, potirstuit-el le, plaira-t-il à <non pière de tne conter son cha:

Lgrtn ; on~ veti passer tote la nuit à froncer ses grandls sour-
di en regrntît sa f'ille ?. Est-cc que les glaces et les soîrbets ont

risanquc L.. est-c que la nmusiqtue al joué fautx ? .. ýest-ce que les pau-
"res nA'<nt pas reçu 'assez di argent de nos intenclttns ?... Oi! daris ce

derutnier cas. mon pure a raison, il fiaut gronder, et surtout il faut don-
ner lu dotuble de la somame à litos amis, les pauvres de Florence. 121Iiv
padre mie réýpotdra--t-il 1''

Le silencieux comte Léonard se content dcsourie d'abor ; puis
il (lit lerîtcmetît et à demi-voix:

~-Biîner mon trésor je n 'ai plus rien qui mn'cffige, car tu viens
de mic parler tort langage angrélique. C'était uttu idée fiile (ui Ill
pussitit par la tête .. Je pensas qètarès ton to-artage petit-être ne fie-
rnqis je llî: ina de vflvtgce W n umars un sottiicu un amtai Rn îaëfl
nie rentplacera en tendresse n soins empressés... Ehi qui sait

pirnt-êtte Dieu trnuvetti que ma mission sur la te.rre est accomn-
pli e-t nte rappeller à Gti.. bienlôl.

-Mofrn père l que lites-vous?.. Doc grâce, est-ce.que des nouvel-.
les funesies voie mont ivrrivées 1 est-ce qu'on voîus menace i...

-Tu sais rit bien-aimée, que les menaces n ticint uiin deraient
muère ! repondit-il en souiaintt avec une telle sérépité que la paix fut
rendîe à l'ame dec Binca.

-Ali ! réodtel.Vou. M'aviez fait [,eur
Et il l'ntbrassa suir le front et la serra contre sa poitrine, remer-

cia ni leSeigneur et laisa t échiapjper quicîqueslarmes qlui t ontèreltt

'Qui la coîtrone de l fitincée. I\ass l'hteure <le la cériniotie appro-
CItait : Bittcu se retira dlans suit oratoît-e, et la, prosternée devant
tit relit 1uahre et uin cmuteiSi, elle pria lontîgîms. 'Qtuand! elI le repa rul
dains le salit. lut flie avait cessé ; chacutn. ru pteuti; un itir grave
se disponsait a suivre les jeunes fiaticcés à l'église duliât ôe. (rit le ina0-
tinge devait tre bénîit à titinit par le cat-i-dina: I-évêquLe. L.es dame,-
t lea girmt lsltomtrus decenirent le grra nd escalier. ct tisant 1voix

basse sttiatî lusage eni patreille occasioni. Le contc ulitd doit-
ramit le bras à sa file, saluait de dt-oit et de garwche. et A; fbule de
ses nmi l'esorta jtusqut'à son cuaosse. A Jîcinî punirît-il simus le pé-

(ipaula is. que les cris et les vi tit 'aei det t crin s pattE,
danis la rtue et sur le quai :totît ce peuplie voulit hii suei-rt li naîn,vt
il la dlotna cut rioin à beauicoup dc ses so-cisitîs.Ceitd t.ptè

miorfiiîoter sa fille, et detx daîties. unse mmntî-es, d1:tîîs la vot-
itw sir ie ét-ém. il parvint à s'y pîttser i-m' rrn ch ritttx démons-
traitons de la foule ;et le carrtosse parti uin pas de <ptue sutpctbez
eliiva tx cuil liicItés et crentturés dje valJets 1îortiii <les toic-les, Raur
phaëîl de Cordovu et les conviés suivirenît datns cib'utres voiitutres do-
rées.


